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* j » s « & n } i^ l u t t c centre 
la vie chère COMMENT 

ON FAIT 
UN PEINTRE 

Paris , 14 Novembre 192*. 
L a révélat ion du Salon d'automne d e cette 

•Uû'iée (qm est, ne l'oublions-pas, une expo-
bition de pointiuvj est un marchand d e frites 

Attendons-nous à ce que ce soit, l'an pro 
c a a i n , un boulanger, puisqu'il s'agit d e 
croates . 

Le père Boyer est donc marchand d e tri 
tas , c o m m e Rousseau était douanier. Les 
peintures de Rousseau où l'on a voulu voir 
une rénovation des Primitifs, tant les vi
s a g e s et les arbres v sont traités a v e c une 
attendrissante naïveté, valent aujourd hua 
quelques dizaines de mille francs. Celtes de 
Moyer n'en sont pas encore la, m a i s e l les 
montent , el les sont m ê m e d é j à à. une cen
taine de mètres au-dessus -du n iveau de la 
iner, puisque leur auteur 'es fabrique sur la 
Bul l e Moijltnartro. 

A vrai uire, Boyer n'est pas peintre d e 
Bciifcaance c o m m e Léonard de Vinci qui, à 
quatre a a s . dess inait tur les pierres de la 
rue a v e c lu pointe d'un couteau. 11 a d abord 
été vendeur de lournaux et il confesse qu'il 
s e faisait, avant la guerre, quinze francs par 
jour. Puis il a été champion de billard, im
primeur, entrepreneur de pompes funèbres. 
Enfin .il e s t venu aux frites. Alors il a fait 
la conna i s sance de peintres qui n e man
geaient guère autre chose que sa produc
tion. Utrillo et Modigliani aocrochaient chez 
lui des tapirons tout encadrés qu i l s ven
daient alors de dix a quinze francs et qui 
afteOTsnt aujourd'hui, quand iis passent a 

H.'ÎLI Drcuot. des enchères de mille A 
quir.zc cents francs pour le premier, .de cinq 
a. qon^e mil le pour le s e c o n d ! 

De fil eu aiguille, à force de voir peindre, 
de causer peinture, Boyer s'est donc mis ù 
peindre lui auss i , bien que n ' iyaut jamais 
appris , et, un beau jour, un grand uiar-
cltADd de tableaux, de la rue de la 'Uoët ie , 
M. Paul Uuinaume île tnôme q m a découvert 
le iu;wiiau; l*uuuta e t la sculpture uèijre) est 
venu et lui a dit : «-lioyer, voue avez du 
talent, je vous ucbèterai ce que voua faites » 

Et, aujourd'hui, voila b o y e r lance. S e s 
Il itue et s e s tableaux s e vendent c o m m e des 
petits . . . peints. Peusez donc, il a lait le por 
trait de la Princesse Mutât — celui qui est 
au Salon — et il va faire celui do Marie 
Laureticia. 

Il e t t u arrivé » et il ne s'en aperçoit pas, 
puisqu'il continue a débiter d e s cornets de 
t n t e s a vingt soos , au risque de mettre psx 
pnégarde uans s e s couleurs l'huile d e s a 
poêle à frire ! 

Cette histoire a l'air d'une blague, m a i s 
je vous lure qu'elle est rigou-eusement 
\ raie Ne VOUS étonnez pas qu'on ne "parte 
jjîua d'outre chose sur- la Butte qui, cepen-
ui.ni, e n ' a vu bien d'autres. La ve ine de 
Boverv ça n arrive d'ordinaire aux art i s tes 
qu'après' leur-mort.- . 

Quoi qu'il en soit, je trouve cette aventure 
bien encourageante. Elle m e rappel le , une 
force déjà anc ienne de mon vieux camarade 
Roland Dorgelèa (c'étail avant les «Croix de 
bota") qui, trempant la queue d'un a n e d a n a 
un pot de ripolin en badigeonna une toile 
qu'il exposa ensuite aux Indépendants, s o u s 
ta titre «Coucher de soleil ». Ce fui un g r o s 
succès . La critique s e pâma et chercha long-
tr iups . qui pouvait bien être c e Boronàli 
(anagramme d'Aliboron) qui avai t s igné une 
COOvre auss i audacieuse . . . Après cela , o n 
peut douter do la sagac i té d e s crit iques 
d'art... 

Car tel est le «snobisme de ceux qu'on ap
pelle les M amateurs ». Quand un v t i s t e 
peint « bien ». c'est-à-dire d'après tous les 
principes le l'Ecole des Beanx-Arts . on d i t : 
l ' C e s t trop léché, il y a trop de métier, ç a 
n'est pas original ». Au contraire, s'il ne sait 
pas peindre du tout, quoigue s 'obst inant A 
tenir un pinceau, on s'écrie : «Quel l e bar -
rifesso, voilà enfin un créateur, c o m m e c'est 
personnel, c e m m o c'est s incère 1» 

Le concours du consommateur 

est indispensable 
Il sera i t s a n s intérêt et surtout s a n s pro

fit que l'on s efforçât d amél iorer l a s itua
tion générale , qrue l'on mit le consomma
teur, e n présence de prix access ib les , bien 
définis, s i le consommateur lui-même n'en 
avait cure, s'il s'obstinait à faire s e s achat s 
à s a fantaisie, an gré d e s e s disponibil ités 
f inancières. • . ' " • . -

Voilà pourquoi le Comité départemental 
du Nord d'études contre la vie chère s e de
vait de s e compléter par une eousrcommia-
s ion c h a r g é e d'une campagne act ive e n 
faveur d e l'économie, e n un mot et s a n s 
prétention, d e l'éducation du consomma
teur, 

Cette sous -commiss ion a donc été consti
tuée. Elle s e compose de MM. les sous-pré
fets du département, des représentants , d é s 
vi l les de Lille, Valenciennes , Arleux, d e s 
délégués des syndicats professionnels e t 
ouvriers du Nord, de MM. Debièvre, Bala-
voine et Olivier, r e p r é s e n t a n t - l e s - c o n s o m 
mateurs : Van Eslandt,. président d e la Li
g u e du Nord contre la vie chère et Mlle 
Vion, d e s svndicats ouvriers et d e représen-
tants de . la Presse. 

Elle a tenu, hier, A la Préfecture, u n e 
délibération. 

M. Cameau. secrétaire général de la Pré
fecture, ouvrant la séance , a e x p o s é le 
programme auquel devra ' s'attacher la com
miss ion. 

Il invita ensui te l 'assemblée à élire, u n 
président. M. 'Balavoine ' fut dés igné . 

De l 'échange de vues , il faut - relever la 
rapport précis et documenté de M-. V a n 
Eslandt, qui a déc laré : « Il e s t peut-être 
exagéré de prétendre que le consommateur 
est un artisan de la v ie chère, m a i s il n'est 
pas douteux qu'il ait s a part importante 
d a n s la criée sctpel le , ». 

Quel les s o n t les c a u s e s de cette attitude 
é trange e t i l logique du consommateur , qui 
s e plaint et h qui , -pourtant , l'on veut faire 
une condition meilleure. Vague d e mieux-
être ; insouciance , abondance d'une m o n 
naie dont la dépréciation n'apparaît pas 
dans toute s o n évidence. Le consommateur , 
e n définitive, n'est pas éduqué :'ii res te à le. 
défendre contre lui-même., 

C e s t l'entreprise, a s s u r é m e n t mala isée , 
que va a s s u m e r la commiss ion de ta propa
gande, par le concours de la presse , par 
des meet ings , par d e s conférences et par 
l'action d e s sociétés de consommateurs . 

M. HERRIOT à ROUBAIX 
- j*ra»ww-

Commenf sera reçu le président du Conseil T * 

« Le 22 juin dernier, aa cours d e diffé-
u rentes so lenni tés amical i s tes du Nord, 
» l'idée prenait jour d'une fédération d e 
» toutes les petites Amica les laïques d e cette 
» région. 

» , Le 30'juin, ; un Comité provisoire, s o u s 
n i a - présidence d e - M . Georges SELLIER, 
» président de la Fédération d e s Amicales 
o laïques de Roubaix s e constituait. Des dé-
» légués d e . J J l l e , 

ques, selon la méthode chère au personnage 
de Beuumarchais , tendent à laisser croire 
que M. llerriot ne viendrait pas à'HoUbaix t 
Il viendra Ml y sera acc lame, et oe sera un 
triomphe pour cet ' h o m m e d'Etat d a n s l e 

:quel n o u s - v o u l o n s 6aluér de notre enthou
s ia sme : le Laïque et l 'Homme de Genève I 

Dites bien, nous demande 'M Georges Sel
liez, que le banquet q u i ' a u r a lieu l e '7 dé

cembre, à 12 h. 30, 

Un effroyable incendie 
à Jersey-Qly 

o 

Une -Vingtaine de Victimes, 
des milliers de sans abri 

• New-York. 15. —' Un totoidable fncfiidie. s'est 
déclaré'- tuer'matin dans une,usii-2 dé salpêtre 
de JersevrCity. ' ' ' 

feu avant midi.' le feu gagna six grands bâti
ments occupés .par une raffinerie do sucre, puis, 
oontinuant Ses'ravages, détruisit dans t'après-
miîli,trois trrands blocs de maisons d'habitation. 
" Dix personnes sont manquantes et douze pom
piers ont subi un commencement d'asphyxie» 
Des milliers do personnes sont .sans abri. 

A l'heure actuelle, le sinistre, qui n'a nu encore 
être maîtrisé, a déjà causé des débats sélevant 
à plusieurs millions de dollars. 

Plusieurs enfants 
auraient été brûlés Vifs 

New-York. u . — \ la suite de rincendio de 
. Jersev-Ci'y trente pompes ' & vapeur ont été 
f-envoyées par ferry .boat de New-York sur le 

théâtre de la catastrophe et contribuent à com
battre l'incendie. 

On craint au'un certain noinnre d'enfants, qui 
se trouvaient k l'école dans le voisinage et qui 
ont disparu, n'aient péri. 

eà l le Deconinck, rue 
d u Fresnoy, Blanc-
Seau , Tourco ing , 
comptera au m o i n s 
3.000 couverts 1 

La réception 

à la Mairie 

Roubaix, Tour-
» coing, Lannov. 
•> Wattrè los , Mon-
» vaux, etc. y .adhé-
« raient ». 

Telle est T'origino 
d'un m o u v e m e n t qui 
au lendemain m ê m e 
d e s é lect ions du 11 
mai,* entendait affer
mer les principes de 
laïcité, proclamer 

son_ affection pour 
l'école ' publique et 
sous •- en tendre • que 
cette affection s e 
complétait d'une vo
lonté de défe'nse, au 
cas-où, quqlque Ba
sile s inueux, calom
niateur ou mcdisaul 
tenterait* d'exercer 
contré l'école publi
que, les qua l i t é s spé
c ia les qui l'ont 'jeté 
d a n s :l'Histoire 1 

L 'œuvre a grand i 
Elle est imposante . 
Forte, s a n s ' p r o v o 
cation et digne saiio 
jactance, elle a vou
lu donner la mesure 
de s a puissance A 
cet effet,' elle organi
se un Congrès c o n s 
titutif de la Fédéra-
i o n ' départementale 
les Petites Amicales ^ ^ _ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ . 
Laïques du Nord. Ce Congrès aura lien à j à la Paix Et il sera symbol ique et pre-

JVÎ. EDOUARD HERRIOT, 
Prés ident du Conseil 

La réception ' d e 
M.. Herriot aura heu 
le d imanche - 7 , dé
cembre, à 11 h. 30, 
e n gare de ; Rou
baix. Celuirci s e ren
dra 'ensuite * directe
ment à la mairie , ou 
le citoyen Lebas, en
touré du ,: Conseil 
municipal, souhai
tera ••• la bienvenue 
a u chef du' gouver
nement "de la Répu
bl ique , • l'encoura

geant' ' à 'persévérer 
dans l'action 'énergi
que qu'il a entrepri
s e pour assurer la 
paix et réduire la 
vie chère 

Deux, mille enfants 
d e s écoles laïques, 
m a s s é s sur le per
ron . du majestueux 
Hôtel de Ville,' chan
teront une cantate 

A la recherche du pétrole dans l'Hé/ault 
aiLijt»i»t.ti>«t»u.niiin»iiiimua«nimiii»t»ui»niiinm»nt»fl 

=-

— 

H v » u n conte très ironique d*André Man-
roi*;, qui v a paraître s o u s quelques jours 
d a n s une u Anthologie d e s Conteurs d au
jourd'hui », que j e publie chez De lagrava 
Cela s'appelle « Nai s sance d'un maître ». U n 
b r a v e peintre, très « rue Bonaparte u, s e dé
solait de ne pas faire d'argent : : 

— Mais non, m o n vieux, m a i s non, lui 
er ie un ami , tu n'arriveras jamais. Le 6eul 
m o y e u U attirer l'attention, c'est de taire d e s 
c h o s e s énormes . Annonce qne tu v a s pe in 
dre au P61e Nord. Proméne-toi vêtu en roi 
cgypt ien . -Fonde une école. Mélange dans un 
cnapeau des mots s a v a n t s : extériorisation 
dynamique , et compose des manifestes . Nie 
lé mouvement ou le repos ; le blanc o u le 
noir ; le cercle ou le carré. Invente la pein
ture néo-homérique, qui ne connaîtra que le 
rouge et le jaune, la peinture cylindrique, la 
peinture octaédrique. la peinture à quatre 
d imens ions . . . « 

Après réflexion, il est convenu q«je l'ami, 
qui tôt romancier, annoncera au monde, en 
d e u x articles bien placés, que le peintre 
fonde l'Ecole idéc-analytiqufi dont le prin
c ipe tient dans cette formule : c e qui fait 
l 'homme, oe n'est pas le v i sage , c e sont l e s 
idées qu'il évoque e n nous. 

Deux moi s après . , exposit ion : l e portrait 
du colonel X. . . . c'est un fond bleu et or que-
barrent cinq énormes galons, o lus un che
val dans un coin et des croix dans l'autre : 
le portrait df M Z.... industriel, c'est une 
cheminée d tfsine et un poiftg.fermé sur une 
tahl«>. e t c . 

Du coup, c>8l le triomphe. Les « «çaleriee » 
se disputent cette nouvel le « étoile u, l'Ame-
riqne caMe. Londres en veut . . . 

C e s t nin^i qu'on fait une réputation artis
t ique en l'an de srrâce I9E>4. à moins que le 
postniant à la gloire, s'il e s t joli garçon, n e 
préfère le flirt. 

Car. en peinture, 11 v a deux m o v e n s d'an* 
r iver : le Don. et le don.. . J w n i s m e Et, de
puis « B e l Ami » et certains portraitiste? 
monda ins de I heure présente, relni-ci m e n s 
l l u s vite que celui-là a i 3 célébrité... 

André FAGE. 

Lrt CONSFU. STTPfcOlTîITÏl 
DF. I.A COOPÉRATION 

Partg 15 _ < L'Officiel • pnWie les nome: 
des membres démenés P°"r composer h Cnn-
seT) siit^rleur de la ConjWVation ; on distin
gue parmi ceux-ei r MM ^yf-.^^^f <le 
fa &utemhers. inmrnnerw a. j .Ule : Spitopx. 
nrf«'.1^Tit de la Fédér^'ion d.i« sociétés <t< 
Nord : Colin, administrateur-géraiit de la 
jBocièi* du. ra/"™***** * w u t * 

Trois millions de dégâts 
d'un sinistre à Bruxelles 

Bruxelles. 15, — Un Inoendio nui prit en tort 
peu de temps des proportions formidables a 
éclaté dans les masasins d'une importante pape
terie de Huvssingnen près de liai. Une partie 
des établissement a nu être préservée, mais 
néanmoins les dégâts sont évalués & trois mil
lions de francs. On isnore les causes du sinistre. 

Au 

Brûlée vive à Ronchin 
Vendredi, vers tO heures, des cris de « 

secours • retentirent rue de Bouvines. 
M. Marcel Laine, cabareUer, sortit immédiate

ment de chez loi et aperçut Mlle Julienne Florin 
ûcée de 23 ans. demeurant avec son père, même 
rue. oui se sauvait entourée -de flammes. 

M. Laine se précipita aussitôt pour lui arra
cher ses vêtements et se lit de fortes brûlures 
aux mains. Aidé du garde-champetre Grlère, 
accouru aussitôt sur les lieux, il la transporta 
sur son lit où le docteur Pardoen vint lui prom
ener les premiers soins. Son état fut luge d'une, 
telle crevité que son transport à l'hôpital de la 
Charité fut ordonné. On suppose qu'assise en 
face du fover elle voulut tisonner et que le feu 
se communioua S ses vêtements. 

Sans, le dévouement et la présence d'esprit 
de M. Laine, les quelques baraquements qui se 
trouvent construits dans le voisinage auraient 
pu devenir la oroie des flammes. 

Malcrvî les soins énergiques dont Mlle Florin 
fut l'obiet. elle est décédée hier à 18 h. 30, après 
avoir enduré les plus horribles souffrances. 

Roubaix, . les 6 e t 7 décembre.-II sera-effec
t ivement présidé par M. Edouard Herriot, 
Président du • Conseil. • • 

Uheure est propice a 4 
I l e s t heureux que la robuste santé et 

l 'opt imisme confiant de M. le Président du 
Conseil lui permettent de serv ir la démo
cratie d a n s des manifestat ions nombreuses 
où il peut exposer , avec s a grande compé
tence e t son . ét incelante loyauté, les buts 
qu'il veut réaliser. 

Il put ainsi pulvériser l e s pauvres niaise
ries qui s'efforcent d'être a g r e s s i v e s et qiv 
sont la. monnaie eourbnte d é s anc iens corn-
r l ices d u gouvernement Poincaré. En e c 
tehips-Ià, c é i i i qui, aujourd'hui, essaient de 
dénaturer, l'action du Président du Conseil , 
taisaient, de tous les objets dontMls' dispo
saient,:U|l£>arav£nt-derri«ire. lequel opéraient 
M, â e - L a s t e y r i e et M " R e i b e l 1 Ainsi , ' , les 
c e i s s e s d e l'Etat s e vidaient. Mais o n n'avait 
pas aperçu de quelle manière el les étaient 
m i s e s à suc i ' ' • • '.-- ' • ; 
' C h a q u e fois qu'il e n eut l'occasion, M. 
Herriot dénonça c e s m a n œ u v r e s . Et le 7 dé 
cembre, à P»oubaix, ainsi que n o u s ' e n a 
donné l 'assurance M. Georges Selliez, avec 
la m e s u r e et la force qui sont sa manière 
\p Président du Conseil soufflera sur les mé
diocres ca lomnies répandues par des serfs, 
et l 'atmosphère sera .pur i f i ée l 

Ce sera un triomphe a a 
Des bruits ont é té jetée n 3 u s - a confié le 

président do l'Association d e s Amicales laï-

nànt d'entendre, ces voix fraîches et pures, 
montant v e r s celui qui, d e son inlassa
ble effort, lente de donner la Pa ix à c e s 
citoyens de demain , rie la faire s 'aff irmer 

vpour que • leur foyer éventuel ne connai s se 
n i les deuils , ni les larmes , ni l e s ruines 
du la guerre ! 

Le Conqrès des petites A. 
' Le Congrès constitutil de la Fédération 

départementale des Petites Amicales Laï
ques du Nord, qui s e déroulera le samedi 6 
et le d imanche 7 décembre, marquera une 
date historique. Il sera suivi par tous l es 
parlementaires qui p n t le »ouci d e l'gguç^-
lîoii et "de l'instruction du peuple. 

Le samedi soir, 6 décembre, une grande 
conférence publique, présidée p a f M . f w -
djnami'rByisson," sera donnée sflUe du Payer 
a$3-' Armcales* de Roubaix, • M. -" Brenhier, sé -
nateur de I -Isère, y développera le sujet 
suivant .: « La Défense de 4'Ecole laïque » 
M.'Le F o y e r y. traitera cette quest ion : « L a 
Paix-par- l 'Ecole «>. 

. Comme on le voit, c'est une réception 
triomphale qyi attend M Herriot à Roubaix 
Sa venue, nttendue par tout c e que la Dé
mocratie compte de part isans , sera la répli
que éloquente à une campagne maladroite, 
pour ne pas'dire plus, dirigée contre un gou
vernement qui s'efforce, en nous donnant 
la Paix, de rétablir une situation financière 
pbérée. d'assurer loyalement réquilibre du 
budget, de faire régner sur le marché du 
mond<\ en notr" faveor. la confiance indis
pensable au rebondissement d e s affaires et 
ù des conditions- d'existence moins pré
caires. B . B . 

L'appareil qui fait disparaître le brouillard 
&&sia)t&isi&zniiui>sx 

Des discours de M. Reibel 
et de M. Ratier 

Paris 15 — M. Cbarles Reibel, député, ancien 
ministre, président d'honneur de la Fédération 
de Seine-et-Oise du parti républicain démocratl 
qus et social, a présidé ce maxin le banquet cte 
cette Fédération qui réunit à Paris, un grwid 
nombre de parlementaires et de militants répu
blicains. , 

An dessert, M. .Reibel, prenant la premier h 
parole, a préconisé l'union pour défendre_ia 
République contre ce qu'il appelle « les pénis 
mortels de la démagogie . . L ex-ministre de M. 
Pcinrsre continua a parler dans ce sens sans 
oublier l e prendre h partie le cartel des gau
ches «e socialisme, etc., etc. 

M Ratier • vice-président, a parle dans le 
rrème sens 11 signala « certaines complaisances 
de gouvernants sans volonté propre pour W 
tenii- au oouvoir • et conchit en parlant dTn 
jure» d'adversaiies fables el impuissants 

F.e^ é l e c t i o n s d ' E t a p l e s . n u 
C o n s e i l g é n é r a l , a n n u l é e s 

Paris 15 — Sur la protestation de M. Mon 
^n^Pannlér le Conseil d'Etat a annulé les éler, 
u-ns™Tornseil een*n*t d Etapla» «Pas-de-Calais) 
a l iront eu beugle 13 juHet I K l e t an ctrjri 

Ce nouvel apparent, d'Invention américaine, s'adapte sur le* a«J«M •*1,J5r»>^î* •*? 
sable électrlsé qui fait disparaître le brouillard. (Wiào World. Photos, 

tes taxes sur l'alcool 
sont déjà trop lourdes 

Paris . 15, — M Barthe a.adressé au Prési
dent de la-Commission des Finances une let
tre - appelant son attention sur les inconvé
nient du'relèvement projeté du droit de coii-
sommàtion • sur l'alcool. * L'alcool supporte 
déjà une surtaxe de droits de 18 francs par 
liti» au t ien de 2 f r 80 avant la guerre. Une 
nouvelle surtaxe constituerait ' une enarge 
budgétaire en tar'ssant >ine source de reve
nus II faut songer aux malades qui consom 
meqt l'alcool t a seule mesure à envisager 
serait la fusion de la taxe de luxe avec M 
droit de consommation 

LE TEMPS D'AUJOURD'HUI 
Temps médiotxe.ciel nuageux, et | très brumeux 

\ ents. d'est, devenant variablea. 1 1 3 *ti 

Nouvelles favorables 
de l'emprunt lancé 

Paris, 13 — On annonce que les premières 
nouvelles de l'emprunt sont très favorables. 

Au ministère des finances, on déclare qu'a 
Parie, le même empressement a été constaté 
que pour les emprunts précédente. 

Les renseignements précis sur la province 
tobt encore défaut, mais l'impression d e » . 
semble est également bonne: _^ 

DEUX OUVRIERS BROYÉS 
PAR UN TRAIN 

Etempee, 15. — Hier matin, verp 9 bernes, 
entre Marolles et Bouray, l'express a de P s n e 
a Bordeaux, a surpris et tué deux ouvriers 
de la Compagnie.d'Orléan» qui .t».?v?'a.n*i*nt 
cote a côte s i r l a .voir. l e o W de'fcaartoir'Jo. 
pena BOPÛCŒLCIM l^sxtttsiBS 

Il y m tort longtemps que les imprégnallona pétrolières étalent connues dans l'Hérault. 
Lat Romains, eux-mtmti , no les ignoraient pas. Des recherches ont été entreprises a 
Oabian sur lee indications du Gouvernement. Le* résultats obtenus arouvsnl qu'elles n'onf 
pas été vaines. Les sondage* effectués varient comme profondeur entre 203 et 300 mètre* j 
H* sont situés a quelques centaines de mitres du village de Gablan et dans les environs 
d'une petite rivière dénommée la Font de l'OII. 'U uie Worut rtmloml 

Le vote du budget à la Chambre 
Los damiers chapitres du bu g et de la Marine 

marchande et des Chemins de ier ont été adoptéa 
' Paris , 16. — La ' séance e s t ouverte à 

9 h. 40 s o u s la présidence de M. Bouyssou. 
M. l ,éon Meyer e s t au banc du Gouver

n e m e n t 
L'ordre du jour appelle la suite de la dis

cuss ion du budget d e l à Marine marchande. 
M. Casiagnet . député des Basses -Pyré

n é e s apporte à s e s col lègues de nombreux 
documents pour démontrer que si la Marine 
manebande française ne reçoit pas des en
couragements , elle sera bientôt distancée 
par l es autres Nations, notamment par 
TOleCSagnê. 

M Meyer fait connaître que l e fond 
d'avance aux Chambres de Commerce § été 

"fe*G?puVernèitiént' ,est «résolu? si -'une' oon-
vénliôn.' n 'in tervient L pas K <ttcl: quelques 
mo i s h créer.1 une,1 flotte>d" Etat. ' 

M. '.vieyer s'explique ensuite eur t loi de 
hui t -heures : il tiendra les promesses qu'il 
à faites. • -

C e s t après avoir mûrement réfléchi que 
j'ai fait mas déclarations et que j'ai promis 
aux inscrits l'application de la lot de 8 heu
res aus&i largement que le comporte mon 
décret. 

Après une intervention de Masson e n 
faveur des pécheurs, des petits armateurs 
de bateaux de pérhe. M. l.éon Meyer fait 
connaître les crédits accordés aux divers 
ports de pèche. 

M. Le Trocquer demande quettes sortîmes 
Sv»nf prévues pour venir au sé jours d^s 
malheureuses populations des côtes qui ont 
été très approuvées par les derniers oura
gans 

I^e minis tre d e s Pteances répond qu'on 
crédit aéra ouvert. 

Vincent Auri.iJ demande la clôture de la 
discuss ion généra i s ae la Manrae mar
chande. . - , . , , 

Cela provoque mi léger incident auquel 
0 est m i s fin par l e renvoi d e la séance à 
15 heures. 

La discuss ion est reprise à 15 h. 15. Après 
une intervention de MM.. Le BAIL et Le 
GUEN. demandant . qu'on aide les petites 
c o m m u n e s à réfectionner leut port de pè
c h e , • t H U B E B T - R Q U G E R . - e n faveur-~d-ii 
droits à pension des inscrits. La discussion 
es t c lo se . -Les derniers chapitres du budget 
d e la "Marine marchande sont adoptés.' > 

La Médaille Militaire 
aux Réserves 

L a Chambre adopte s a n s débat sur rap
port • de* M.-»Tranchaod,-, un• projet ayant 
pour but d'augmenter le contingent de mé
dail les militaires - s a n s irai temer. t, ' prévu' en 

Un drame singulier 
sur une locomotive 

/ / faillit être suivi d'une épou
vantable catastrophe 

Bruges, 15. — Un drame qui eut pu se ter
miner en une véritable catastroçae s'est dé
roulé aujourd'hui' sur -la voie ferrée, entre 
l e IrUoxaJ et Brugt*. Le chauffeur d'un train 
de voyageurs, roulant à vive allure venait 
d'aUiser l e feu du foyer et ee disposait a re
miser' la longue tige ' de fer dont < il s'était 
servi lorsqu'une locomoUve. surgissant sur 
une -vole latérale, kappa' l'outil et arracha 
littéralement te bras de l'infortuné chauffeur. 
retenu a l a tige par un crochet 

A l a vue 'du malheureux ampute, perdant 
son sang en abondance, te raacnituste perdit 
connaissance. Heureusement, il reprit ses 
s e c s assez rapidement et put reprendre la 
direction de aa machine suffisamment a 
t e n u » nour éviter de brûler les s ignaux fer
més avant la gare de Bruges. Sans quoi, une 
épouvantable collision so serait produite. 

Un médecin, à l'arrêt de Bruges, a donne 
les premiers soins au malheureux chauffeur 
qui, presque exsangue, a été transports dans 
un éta* Uôsespéré à l'hôpital. 

.'LUNDI. OUVERTURE 
DU CONSEIL DU TRAVAIL 
Paris. 15. — La session annuelle dn Conseil 

Supérieur du Travail s'ouvrira lundi pro-
charn. 17 novembre, sous ta présidenee de 
af. Justin Godert, ministi-e du Travail Cette 

•selon sera consacrée à la conciliation et à 
'arbitra*» dj«ta }m ftlflraWlaH «Vatavath d S 

faveur des militarres des réserves par a l 
loi du 21 juillet 1922. 

"Budget de la Caisse 
des Invalides de la Marine 
Tous les chapitres de ce budget soni wp» 

tés sans débat, de m ê m e ceux relatifs K 
l'Imprimerie Nationale. 

"Budget annexe 
des Chemins de ter de l'Etat , 
M. Ouèrin ncrunine la loi de U heures s i 

la réintégration d e s cheminots r é v o l u e s , 
saboteurs ou non, camtne ala.nl parmi lad 
causes du mauvai s fonctionnement des che
mins de fer de'l'Elal ,'Pro1estation.à gauchaL, 

M. Join Lambert reconnaît que le coeffi
cient d'exploitation s cal amélioré 

M. André Hesse, de la Charente-lnfèrien. 
re, déclare que le réseau de l'Etal, que la 
Compagnie de l'Ouest avait légué dans u n s 
très mauv. i ise situation, a fait, depuis trois 
ans un effort très intéressant et esl arrivé 
a donner satisfaction aux usagers . Il tient 
à féliciter te ministre des Travaux public*) 
d'avoir réintégré les cheminots révoqués et 
d'avoir ainsi créé un ntnl d'esprit n apa i sa , 
ment favorable a une bonne exploitation* 
tandis que tes Compagnies qui maint ien
nent la naine, nuisent au travail sur leurs 
réseaux (Applaudissements à gauche. Bruit*) 
ù droite.) 

M. Hector MOLINIÊ développe de longues 
considérations sur les améliorations à ap
porter dans les services des chemins de fer 
de la banlieue de Paris. 

DESOBLLN. intervient véhémentement es] 
faveur de la réintégration des cheminots reV 
voqués, dont il vante les mérites. 

AUFFKAY.proteste contre l'inobservation 
systématique de la loi de huit heures dans} 
les chemins de fer. , 

M PERINABD intervient, pour d e m a n d e * 
l'amélioration du service des . ignés de ban
lieue, notamment i'éieclrit'ication des ligne*] 
de Paris à Versailles. 

M. CANDACE. rapporteur, démontre qn*> 
l'exploitation du réseau est loin d'être m a u 
vaise et qu'elle s'améliore tous tes jours 
- -M .Peytraf donne quelques indications sjal 
l'électrification de certaines l ignes de bas»» 
lieue, qui sera effectuée dans le courata» 
de 1925. 

Après adoption des articles de 1 à 24 s f 
l'augmentation de huit millions sur le cha
pitre 25, les derniers chapitres du budget 
des chemins de fer sonl adoptés. 
. M. PIQUEMAf. demande-à interpeller aaaf 
les incidents de la frontière franco-belge.-

En l'absence du ministre de l'Intérieur,-'al 
date de ta discussion sera fixée lundi. 

Le traité de commerce 
anglo-allemand 

i • e • -

Des signatures Vont être échangées 
entre Londres et "Berlin 

Londres. 15. — On apprend que tes obstacles 
qui's'opposaient a la coïK-lusion d un irniu» de 
cmmerce-'-nire lAnsleterre et l'Allemagne sont, 
dès mnintenanl érariés. -

Le traite sera signé d'ici quelques Jours 
L Angleterre obtient la clause de la nation al 

plus favorisée. 
a ia ——ja**! 

Une " Maison des Régions 
de France " à Paris 

Paris. 15. — Le Comité National des consaib 
lers du commerce extérieur de r'rance va créer -
prochainement h Pans la « Maison des l léguant 
de France • qui sera une exposition peimaueav 
te des industries régionales, chaque région * 9 M H 
auprès d ' œUe exposilion on quartier iriinAr*!* 
hvec bureaux, téléphone, salles de conlérence. * 

Préer nisée depuis longtemps par VI uemegitejj 
ministre des finances, rette institution aura rvntr 
rot, par s» pub'icilé et son onranlsaHnsi^^H 
mi IrlDHer les relations interrég<nn^les. <te M ^ 4 
mettre aux Industries réeinnmHf d illetndnRiHfJ 
clientèle des Simnim étrangers qui s*K><>rd^H 
er-nuellemenl e- Parts et de prendre contact <saM| 
la eliept^le -îe Paris. 

Sur a demande de eolIeettTiiés et de i>epsej| 1 
r.alitës du monde des affaires des princtnlasssi 
villes de France. M. Meggt'. directeur du ('Jitmmm 
National des oonseillers du commerce exIér i sS 
et M Pierre Lyeutey. faron» des «-writes dans W | 

. errandes Tifles todnstrlelles.lJne première n&<inftai 
t s a , l h i m n H M M M l i i MPflasto. à M a w s J s S j 

ala.nl

